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  Ce matin de décembre 2002, j’avais pris place, en gare de Tours, à bord d’un TGV qui m’emportait, à vive allure, en direction de Marseille où je m’apprêtais à donner, le soir même, une conférence sur le soin par les pierres: la lithothérapie. Je m’étais fixé d’y exposer mon expérience de 20 ans dans l’univers des minéraux, un cheminement où, pas après pas, j’ai appris à entrer en contact avec eux et à les ressentir energétiquement.


  Dans l’environnement confiné du wagon, penchée sur mes notes, mon esprit commença à vagabonder sous l’influence du cliquetis monotone et hypnotisant des rails, et je me retrouvai en 1983 l’année où tout débuta.


  


  Madagascar


  Je n’avais guère jusqu’alors été attirée par la géologie ou la minéralogie. Il s’agissait pour moi d’un monde inconnu, qui me semblait réservé à une élite.


  Un neveu, géologue de formation, était parti travailler dans l’extraction de minéraux au sud de Madagascar. En effet, l’Île Rouge recèle des gisements fabuleux.


  Quelques mois plus tard, il me demanda de réceptionner des minéraux en provenance du site minier où il avait son activité.


  Deux ans passèrent avant que je ne me décide à m’associer à ce neveu pour importer des minéraux en France: en 1986, j’ouvris, à Paris, une société d’import et de revente aux détaillants.


  Lorsque je recevais les caisses bourrées de paille venues tout droit de Madagascar, je les ouvrais avec de plus en plus d’avidité tant la surprise était grande devant la variété de teintes et de formes.


  Deux décennies après, à chaque ouverture de caisses, j’ai toujours le même émerveillement, une surprise sans cesse renouvelée d’enfant découvrant ses jouets de Noël.


  L’énergie des minéraux


  En prenant ces minéraux dans les mains, je fis connaissance avec une vibration déconcertante et même déstabilisante.


  D’abord subtile, imperceptible et pourtant présente, la sensation que je découvrais en manipulant les pierres ne pouvait me laisser indifférente. C’était comme la caresse d’une fine mousseline provoquant de légers picotements au bout des doigts ou m’irradiant d’une délicate chaleur. Les minéraux que j’extrayais des caisses semblaient chacun avoir une influence particulière sur ma personne: un sentiment de sérénité, une sensation d’excitation ou une impression de circulation du sang accélérée qui pouvait me laisser les mains enflées après plusieurs heures de travail.


  Autant de symptômes intrigants qu’il me fallut d’abord reconnaître et admettre avant d’oser en identifier la cause: la présence indéniable d’une énergie transmise par les minéraux.


  Une conviction que je ne me hasardais, bien évidemment pas, à partager autour de moi, prenant soin de ne pas heurter les principes cartésiens  volontiers rassurants  de mon entourage.


  


  Rencontre avec le monde minéral


  Quelque temps plus tard, se présenta une opportunité de me rendre à Madagascar afin d’étudier sur place les possibilités de développement de notre entreprise.


  Survolant l’île, je découvris avec étonnement un paysage de terre rouge cernant des habitations chétives et souvent en partie écroulées.


  La perte de mes repères habituels devant ces terres inconnues me fit basculer dans une dimension nouvelle de la conscience.


  Peu après, je m’embarquai, à bord d’une vieille Jeep militaire abandonnée naguère par l’armée française, pour un périple à destination des premiers terrains d’extraction. Je parcourus des contrées presque hostiles, dans l’inconfort des routes défoncées qui menaient jusque dans le sud de l’île.


  En traversant des paysages de cultures chaotiques délaissées successivement par les Français et les Malgaches, j’observai d’anciens tracteurs de labours, figés dans leur dernière posture, en proie à la rouille, depuis ce qui semblait être une éternité.


  Entrevue ça et là aux détours du chemin, la discrète présence humaine prenait chaque fois des allures d’apparitions. Au hasard de la piste, les villageois, quelquefois, proposaient de belles pièces de cristal de quartz ou autres tourmalines taillées. J’étais impatiente de découvrir les fameux lieux d’extraction.


  De rares Français étaient restés sur place, à la tête d’exploitations désormais disséminées. Les plus anciens étaient là depuis leur jeune âge, avec ce qui restait de leurs domaines, impuissants devant la végétation galopante. La nature reprenait ses droits, tandis que, rescapée des tourbillons de l’histoire, la population semblait comme hors du temps.


  D’origine malgache, le chauffeur de la Jeep possédait deux précieuses vertus: outre sa connaissance du terrain qui nous permettait d’éviter le piège des ornières de la route précaire, il avait surtout appris, au fil des années, à répondre aux caprices de son antique véhicule. L’itinéraire revêtait parfois des allures de jeu de piste, les pancartes métalliques d’orientation ou de direction ayant depuis longtemps disparu, probablement transformées en ustensiles culinaires. Quelques salutaires renseignements devaient donc être troqués en chemin contre une poignée de cigarettes.


  Nous atteignîmes bientôt le sud de l’île, passage obligé pour se rendre à l’ouest, et la vue de la mer avec l’infini de l’horizon fut un réconfort pour mes yeux.


  Ce fut l’occasion de découvrir une végétation originale et une faune marine extraordinaire, des coquillages géants pêchés à l’abri de la barrière de corail par les enfants malgaches.


  Ce premier périple sur les sites d’extraction des minéraux rendit réel ce qui n’était jusqu’à présent qu’imaginé. J’ai, à ce moment-là, vraiment pris contact avec ce qu’est la géologie de terrain.


  Madagascar est une terre exceptionnelle. Si le glissement du continent africain l’a contraint, il y a 250 millions d’années, à devenir une île, il l’a de même dotée d’une réserve de faune et de flore tout à fait insolite. Le terme s’impose: aucune mutation ne s’y est véritablement opérée. Ainsi y retrouve-t-on les lémuriens, dont l’espèce est demeurée à son état primitif. Tout, là-bas, est d’une originalité extrême, en particulier les minéraux, qui représentent sur ce seul morceau de terre, un tiers des espèces de la réserve mondiale.


  Les plus gros cristaux y ont été extraits: d’énormes spécimens de quartz, de célestites fabuleuses aux cristaux d’un bleu incroyablement diaphane. Si on retrouve ces dernières dans d’autres contrées du monde, elles n’ont été découvertes qu’à Madagascar sous cette forme cristallisée. On y remarque également des tourmalines somptueuses, très recherchées en bijouterie et décoration.


  Reprenant la piste vers le Nord, je longeai la côte ouest de l’île, une région aux paysages ingrats, dont la richesse géologique provient directement de la séparation de Madagascar et de l’Afrique, dont elle fut l’épicentre. L’Afrique, en se dissociant de Madagascar, a plongé les forêts côtières dans les eaux et les sables aquatiques. En pénétrant dans les arbres, ces derniers ont produit un processus de silicification. Toute une partie de la côte ouest est formée maintenant de zones de terre issues de cet ensablement, comportant énormément de bois accompagnés d’ammonites et autres coquillages également silicifiés.


  Le phénomène de ce brassage géologique ne différait guère de celui connu dans le même temps par la Touraine où je réside. Le sol malgache s’était changé en mer au moment où la mer ligérienne était devenue terre de Touraine.


  Au centre de l’île, destination de ce circuit, je découvris une région riche de sites d’extraction un moment exploités.


  De très loin, à ciel ouvert, les filons de quartz étaient nettement visibles, enserrés dans la roche. Nous pouvions apercevoir des gisements de quartz à fushite laissés à l’abandon dans l’intimité de cette terre qui s’était patiemment retissée une virginité. J’aspirais à m’imprégner de la puissance du lieu.


  D’autres voyages m’ont emmenée sur des terrains différents mais c’est celui-là qui m’a mis en contact avec la nature primaire.


  Je goûtais le monde de la géologie à l’état pur. Hors du temps, je ressentais le sentiment extrême de la découverte, une découverte remplie d’interrogations, une volonté d’en savoir plus et la détermination d’aller au-delà de ces premières perceptions.


  L’avez-vous déjà ressenti, ce blocage au plexus, vous invitant au respect pour notre terre, qui offre journellement sa beauté, malgré l’ingratitude humaine ?


  Une connaissance ancestrale


  J’ai mené de front mon commerce de minéraux et l’exploration des sensations et des vibrations nouvelles ressenties au contact des pierres.


  Mue par une indéfectible curiosité, toujours en quête de sens, de «reconnais-sens», je me posai la question: «Qu’est-ce que c’est ? D’où cela peut-il venir ?» ; ces interrogations suscitant toujours plus de recherches.


  Explorant différents écrits, je découvris la science des minéraux de nos ancêtres qui a permis d’élaborer, par exemple, le «pectoral d’Aaron1», qui semble recéler le secret d’une rééquilibration énergétique. Ou bien encore celle des Atlantes2 qui auraient aussi maîtrisé, de façon grandiose, le cristal et son évolution…


  Énormément de peuples disparus avaient su, bien avant nous, bénéficier du pouvoir du minéral aux allures de don. Pour nous, modernes, c’est une connaissance retrouvée, émergeant d’un passé lointain, une énergie dont je ne doutais désormais plus qu’elle fut bénéfique. Cette puissance pouvait être profitable pour l’homme, j’en étais convaincue.


  C’était pour moi un devoir de poursuivre mes investigations afin d’en déduire des applications pour le corps humain. Je m’intéressai aux médecines anciennes et aux découvertes plus récentes. J’ai dû explorer les recherches menées en médecine anthroposophique (fondée sur la connaissance des liens entre les forces intérieures et extérieures de l’homme) par Rudolf Steiner ou en homéopathie. Et grâce à ces deux médecines, que l’on dit alternatives, j’ai découvert l’emploi des minéraux dans la thérapeutique qu’on appelle lithothérapie.


  J’ai emboîté le pas aux herboristes, phytothérapeutes, naturopathes, pour connaître l’influence des «oligo-éléments» des minéraux sur la constitution humaine. J’expérimentai timidement


  en sachant que si les plantes peuvent s’absorber sous toutes leurs formes, il n’en est pas de même pour l’agrégat minéral.


  Plus près de nous, de nouvelles recherches ont été entreprises afin de retrouver les influences que peuvent générer les minéraux sur le corps humain. J’ai ainsi parcouru des écrits publiés en 1984, par des chercheurs travaillant sur les principes actifs des minéraux, qui insistaient sur le fait que la pierre elle-même est aussi active que le principe isolé.


  Il fallait que je fasse découvrir cette énergie directe que je ressentais, cette mémoire datant de plusieurs millénaires… cette sensibilité qui se vit à 95 % et s’intellectualise à 5 %.


  Les années passant, j’ai poursuivi mon objectif. Dès 1990, les arrivages de minéraux venant de Madagascar allaient s’intensifier.


  L’année suivante, un changement s’opéra qui allait s’avérer essentiel dans ma quête. De la région parisienne, je vins m’installer en Touraine. Un changement géographique qui allait m’offrir davantage de temps pour explorer tout le mystère de la minéralogie. J’y transférai dans le même temps mon activité d’importation. Je sus, à cet instant, que ce monde méconnu promettait assurément autre chose. Cette énergie que j’avais rencontrée au travers du contenu de ces caisses, je savais que je me préparais à la faire redécouvrir, sous une forme différente. Cette conviction m’a orienté dans mes investigations. J’ai croisé à cette époque, sur le fil ténu de ma route, des gens avec lesquels il m’était soudain permis de partager mes expériences, aussi déstabilisantes soient-elles, et qui corroboraient ce que je ressentais. Le milieu très cartésien dont j’étais issue ne m’avait pas prédisposé pourtant à cette approche énergétique. Ma compréhension et mon intuition devaient, à chaque instant, s’appuyer sur une foi profonde.


  En tout premier lieu, ce sont les enfants qui m’ont apporté une réponse, lors des expositions que j’ai organisées dans les écoles. En effet, ils n’ont pas d’a priori. Ils voyagent énormément par la pensée, leurs ressentis sont instinctifs. Par leurs réflexions, ces jeunes m’ont réappris la simplicité, sinon la candeur. Lors de ces présentations, j’expliquais l’évolution minérale, à travers la suggestion d’un voyage, leur voyage, celui qui les conduirait à Madagascar, avec les outils de leur âge, en commençant pour les plus jeunes, par la pelle à sable.


  À travers ces échanges d’amour, car nous partageons d’autant mieux ce que nous aimons, les enfants captaient immédiatement mon langage. Depuis déjà de nombreux mois, j’attendais inconsciemment des preuves venant confirmer mes intuitions, un présent qui me fut donc offert.


  Les teintes les captivaient, bien sûr, de prime abord, puis la densité et venait le ressenti: «Mais Madame, on dirait que ça picote ou que ça chauffe…» Et au fur et à mesure, mes propres conclusions trouvaient écho dans la simplicité de ces remarques enfantines.


  Actuellement, je reste persuadée que le bien-être qu’apporte l’énergie minérale passe par la couleur, la composition en se laissant guider par son intuition ; la seule condition étant que l’on ait le désir de percevoir cette énergie. C’est avec naturel que nous devons réapprendre à apprivoiser ces connaissances ancestrales. Une prise de conscience importante s’impose pour capter cette forme d’énergie absolue qui saura vous venir en aide.


  Cependant, la subtilité de ce qu’il m’a été donné d’observer depuis ces années m’a parfois mise dans un grand embarras quand j’ai voulu en rendre compte. Je venais de comprendre qu’il était nécessaire pour moi de lâcher le besoin d’explications scientifiques pour laisser place à la perception.


  J’ai saisi, au fil du temps, comment un changement de toute ou partie d’une personnalité peut se faire. J’ai découvert cet infini du monde qui nous entoure, cet échange continuel de l’infiniment grand à l’infiniment petit, cette communication généreuse de la nature, que l’on se doit d’appeler énergie.


  Au cours d’une exposition minéralogique, à laquelle je participais à Montluçon, au début des années 1992, je rencontrai Reynald Boschiero3, qui venait de faire éditer un dictionnaire des pierres. Je me souviens encore très précisément du sentiment de soulagement éprouvé à l’instant où j’ai feuilleté son livre. Je me suis aperçue que nous cheminions de concert: pendant qu’il menait ses recherches sur les minéraux du Brésil et écrivait son manuscrit, je me posais de semblables questions sur les minéraux de Madagascar.


  


  La Terre-Mère


  Discipline rencontrée au fil de quelques ouvrages et prolongée par des essais personnels, la lithothérapie s’imposait à moi comme une évidence. C’était LA découverte, le retour à une dimension plus humaine, que je savais pouvoir partager avec autrui.


  Les minéraux m’apparaissaient comme le support de la vie. Par eux, nous étions soutenus par les vibrations de la terre mère, sa beauté et sa diversité rocheuse constituant tant de paysages grandioses et de fonds marins encore inconnus de nos fragiles existences humaines…


  Notre planète repose sur la mémoire vibratoire des millénaires qui nous ont précédés. Au cours de ses longues ères de formation, la terre a connu une suite ininterrompue de bouleversements et demeure une planète vivante, en évolution permanente. Avec une grande colère, elle a énormément bougé, des failles se sont formées, refaçonnant sa surface d’une beauté extravagante, face à laquelle on ne peut évidemment rester insensible. On ne peut davantage ignorer les sols, les climats différents, qui ont aidé à sa formation. Les roches de l’écorce terrestre ont enregistré la mémoire des événements qui ont marqué son évolution. Le rythme si lent du développement de ce cycle nous permet quand même d’en analyser les vibrations. Ces éléments vont nous accompagner tout au long de notre vie, mémorisant la traduction d’une longue histoire humaine de milliers d’années. Ils ont été témoins de sentiments divers, qu’ils soient d’amour ou de violence, conférant aux lieux qui les accueillent, un climat de sensations différentes.


  Les peuples anciens ont été inspirés, aidés par les influences de leur environnement, qu’elles fussent minérales ou végétales.


  La composition d’un sol engendre des facilités ou difficultés à y vivre. Il s’agit donc d’envisager avec sagesse, et un certain recul, le principe actif des minéraux, comme des aides au service de notre bien-être.


  Je repense à ma surprenante rencontre, en 1992, avec un jeune étudiant, qui venait de passer ses examens à l’École de Géologie de Nancy. Au grand étonnement de ses professeurs, il avait appris à détecter les différents filons minéralogiques, en se basant sur la flore d’un lieu, démontrant l’incidence étroite entre les minéraux du sol et la végétation en surface. Un sujet qu’il avait approfondi pour la présentation de son mémoire de fin d’études, en menant des recherches sur les mousses et autres champignons et leur concordance avec les composants du sous-sol.


  En effet, il est évident que les éléments minéraux du sol influent sur la végétation immédiate puisque celle-ci puise les micro-organismes pour son élaboration. Une osmose aujourd’hui mise à mal par l’agression des produits chimiques répandus à foison dans l’environnement.


  Le minéral occupe une place essentielle au cœur de l’écosystème, un tout, dont l’homme s’est isolé, oubliant son impact. Pourtant, cette influence a des répercussions directes sur son état de santé. Il est essentiel d’en prendre conscience.


  


  Le train poursuivait sa course folle vers le sud.


  Je n’avais toujours pas relu les notes de ma conférence, mais qu’importe ! Mon intention d’en réviser le contenu semblait être restée sur le quai. Seul comptait désormais le mouvement présent.


  Il était certain que je tiendrais, ce soir-là, un discours spontané ; le potentiel d’énergie et d’amour que j’y déploierais serait à la hauteur de ma sincérité.


  


  Une voie sans retour


  En 1992, je repartis pour un nouveau circuit sur l’île de Madagascar qui allait s’avérer beaucoup plus fascinant car je l’avais établi en fonction de mes recherches et découvertes.


  Déterminée à retrouver sur le terrain le contact avec l’énergie minérale, de Tananarive je m’embarquai à bord d’un 4x4.


  Un audacieux périple me conduisit au centre de l’île, sur les terrains de cristaux de roche.


  Le chauffeur du véhicule, un Malgache assez invraisemblable, avait l’habitude de jongler avec les éléments pour retrouver le site où évoluaient les extracteurs. Jongler, un mot qui convenait parfaitement aux rapports incertains qu’il semblait entretenir avec la terre de ses ancêtres. En l’absence de route, il devait composer avec la nature, se référant à la présence, inscrite dans sa mémoire, de tel rocher lui donnant, mieux qu’un panneau indicateur, la piste à emprunter ; se fiant au repère salutaire de tel cactus précis à contourner scrupuleusement pour traverser un ruisseau à gué, sans s’y échouer.


  L’émotion qui m’étreignait à mon arrivée outrepassait de loin les espoirs que j’avais pu nourrir. Le terrain lunaire qui m’accueillait était isolé de toute civilisation, à l’exception de la dizaine d’ouvriers malgaches, extrayant du sein des poches minérales, les cristaux de quartz, qu’ils déposaient en vrac sur le sol.


  Autour, le paysage était sidérant de beauté et de sauvagerie. À perte de vue, l’environnement semblait avoir été bousculé dans son ensemble, portant les stigmates du traumatisme qui s’était produit 250 millions d’années auparavant. Amputés et meurtris d’innombrables excavations, ces terrains montagneux du centre de l’île apparaissaient outrageusement plissés, tel un accordéon. Présentant des parois très abruptes, cernant d’étranges plateaux qui semblaient eux-mêmes chavirés, le relief et la structure fluviale de l’île témoignaient ici du complet démantèlement qu’ils avaient subi.


  Soulignant le traumatisme évident des lieux, les collines étaient dénudées à perte de vue, les autochtones incendiant régulièrement les terres, dans l’espoir quelque peu illusoire de les fertiliser à nouveau. Au loin, certaines parcelles étaient encore en feu ; c’était là un spectacle désolant.


  La violence des pressions qu’avaient manifestement connue ces régions avait engendré des incidences qui intéressaient particulièrement les géologues venus du monde entier: les quartz isolés de leur roche mère, remontés à la surface de la terre, y avaient achevé leur croissance dans les terres siliceuses supérieures.


  Ces minéraux étaient accessibles au sein de poches formées sous de grosses roches. D’autres, isolés, se trouvaient à une cinquantaine de centimètres environ de la surface de la terre.


  Les ouvriers malgaches creusaient à cet endroit dans un terrain insécurisé afin d’y extraire ces minéraux. Les géologues venaient régulièrement inspecter les sites d’extractions pour rappeler les principes de base de sécurité aux ouvriers qui poursuivaient leurs recherches en profondeur, en dépit des risques encourus.


  Cependant, ces terrains comportaient également de surprenantes géodes de cristaux de roches, aisément accessibles: de magnifiques trésors cristallins découverts dans les plis rocheux. Ce n’était pourtant pas le seul choc qui m’attendait, en cet endroit très particulier, où j’avais élu domicile.


  Trois jours durant, je suis restée à camper sur ces terrains. Trois jours et deux nuits, sans dormir, ne pouvant trouver le sommeil. Je me sentais pourtant parcourue d’une surprenante énergie qui me procurait une résistance physique, illogique, sans comparaison dans la vie courante. De fait, je ne cherchais même pas à trouver un sommeil, incompatible avec ce bouleversement.


  J’ai soudain opéré un rapprochement, qui m’a apparu évident, avec l’état d’éveil et d’excitation qui accompagnait invariablement la réception des minéraux. Lorsque j’ouvrais ces caisses le soir, j’avais effectivement des difficultés à trouver le sommeil ; ce même trouble en des lieux et des épisodes aussi éloignés ne provenait-il pas de la présence même des minéraux, d'une énergie émanant des cristaux ?


  Une hypothèse que venait confirmer le comportement identique de la compatriote qui m’accompagnait sur ces terrains et manifestait la même perplexité.




  


  Notes


  


  


  1. Voir page 143.


  2. Les Atlantes habitaient l’Atlantide, une île qui aurait été engloutie dans la pré-Antiquité, il y a 9000 ans.


  3. Reynald Boschiero, Dictionnaire des pierres, Éd. Vivez Soleil, 2000.
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